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de l'Universite, Charles Gilliard, l'Ecole va se develop-
per rapidement. L'Universite, desormais, sera formee
des cinq facultes de Theologie, Droit, Medecine, Lettres
et Sciences et de l'Ecole d'ingenieurs. L'Ecole d'ingenieurs

etant ainsi detachee de la faculte des Sciences,
sa haute direction est confi.ee ä un Conseil general
forme de cinq membres pris dans l'industrie, et du
directeur.

En 1943, le directeur Stucky inaugure l'Ecole d'architecture

et d'urbanisme oü des maitres architectes don-
neront ä leurs eleves une culture artistique generale
tandis que des professeurs de l'Ecole d'ingenieurs et des

charges de cours appartenant ä l'industrie du bätiment
leur dispenseront les connaissances techniques et
pratiques.

L'Ecole d'architecture s'instaüe avec l'Ecole d'ingenieurs

dans l'hötel Savoy, ä Beauregard, achete et
amenage pour elles.

Sur dedsion du Conseil d'Etat, l'ensemble forme par
l'Ecole d'ingenieurs, l'Ecole d'architecture et le Cours
de mathematiques speciales (cours qui existait depuis
1900) prend le nom d'Eeole polytechnique de l'Universite

de Lausanne.
Pour repondre aux besoins nouveaux de l'industrie,

l'Ecole cree la section des ingenieurs physiciens.
Le Fonds des laboratoires est remplace par la Societe

d'aide aux laboratoires de l'Ecole d'ingenieurs, qui
possede la personnalite morale de droit pubüc. Formee
essentieüement par les membres du Conseü general de

l'Ecole, cette societe apporte aux laboratoires existants

de la Dixence, B.T.S.R. 1946. — A. Stucky et D. Bonnard : Action
des vagues sur les digues ä paroi verticale, B.T.SM. 1935 ; Contribution

ä l'etude des digues maritimes en enrochements, B.T.SM. 1937 ;

Contribution ä l'etude experimentale des digues maritimes en
enrochements, B.T.S.R. 1938; Procedes modernes d'etude des sols des
chaussees, B.T.S.R. 1938. — A. Stucky et M. Derkon ; Chaleur de
prise et choix des eiments destines ä la construction des barrages,
B.T.S.R. 1939. — A. Stucky, F. Panchaud et E. Schnitzler :
Contribution ä l'etude des barrages-voütes. Effet de l'eiasticite des appuis,
B.T.S.R. 1950.

son appui financier et assure la creation des laboratoires
nouveaux de physique technique et de mecanique, de

statique des constructions ainsi que celle des instituts
de photogrammetrie et de mathematiques appliquees.

L'Ecole continue ä appliquer le principe de la gen6ra-
lisation des etudes. Pour pouvoir le conserver, eile a

porte la duree des etudes ä huit semestres. Des
combinaisons de cours variees permettent ä tous ses eleves,
quelle que soit leur specialite, d'acquerir des connaissances

techniques generales.

Utilisant ses ressources avec economie et unissant
dans un meme effort l'Etat et l'industrie, l'Ecole
polytechnique de l'Universite a fait de Lausanne un centre
important de culture technique de langue frangaise.

Ses professeurs, tous suisses ä de tres rares exceptions
pres, sont connus et ont pour eile un attachement pro-
fond.

Ses eleves, il y en a plus de cinq mille dont plus de
deux müle ont ete diplomes, se sont fait appreder par
leurs connaissances solides et par leurs bonnes habi-
tudes de travail. Ils sont oecupes dans l'industrie, les
chemins de fer, dans les administrations communales,
cantonales et federales, dans l'enseignement ou ä

l'armee. Ceux qui travaülent hors de Suisse, suisses

ou etrangers, fönt pour notre pays et pour son industrie
une excellente propagande.

Professeurs et eleves de Lausanne ont joue un role
important dans la construction et dans l'exploitation
de nos chemins de fer, qu'ü s'agisse des chemins de fer
prives ou des Chemins de fer federaux et il suffit de citer
les noms de Theodore Turrettini, de Constant Butticaz,
d'Adrien Palaz, d'Anthelme Boucher, de Maurice
Lugeon, de Jean Bolomey, de Jean Landry et d'Alfred
Stucky pour faüe adnürer la part qu'ils ont prise dans
le seul domaine de l'amenagement des chutes d'eau.

REGARDS SUR LES LABORATOIRES ET LES INSTITUTS
DE L'ECOLE POLYTECHNIQUE DE LAUSANNE

Präsentation de quelques documents

La valeur d'un enseignement repose avant tout sur la personnalite des professeurs; dans les sciences techniques,
cependant, aucun talent et aucun savoir ne sauraient süppleer au manque des installations requises par la demonstration et

la recherche.

L'ingenieur doit avant tout etre createur, faire preuve d'imagination, agir au-delä de Solutions toutes faites. II doit
en outre connaitre les materiaux dont il fait usage et acquerir un sens critique et une juste notion des phenomenes que seules

l'experimentation et, pour les ilives avances, la recherche, sont ä meme de donner. Ces qualites, il les acquiert entre autres lors
de travaux de laboratoire.

A ce röle joue par les instituts de nos grandes ecoles s'ajoute en bien des cas celui de centre de documentation et
d'essais, au service des cercles les plus etendus. Ainsi se cree entre l'Ecole et les milieux aux prises avec les difficultes de la
construction une eollaboration fruetueuse pour l'enseignement d'une part, pour l'industrie et les travaux publics d'autre
part.

Les professeurs de l'Ecole, directeurs d'instituts ou de laboratoires, ont bien voulu nous remettre quelques documents
montrant par ces exemples qu'en ce domaine egalement VE. P. U. L. n'a rien neglige pour repondre aux exigences que
lui impose son rang de grande Eeole. r\ r>
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LABORATOIRE DE PHYSIQUE TECHNIQUE

Directeur: M. le professeur R. MERCIER

Tout organisme d'enseignement superieur

scientifique se doit de developper
la recherche, dans la mesure de ses

moyens. S'il neglige ce cote primordial
d'aetivite academique, il risque fata-
lement de tomber dans l'orniere de
l'habitude et de ne plus pouvoir maintenir

sa place «en täte». D'aüleurs,
toute recherche scientifique, si gratuite
qu'elle puisse paraltre k premiere vue,
est susceptible de conduire k des resultats

dont l'industrie ou d'autres branches
utilitaires de l'activite humaine saura
faire l'application.

Au Laboratoire de physique dite
technique de l'E. P. U. L. sont entreprises

des investigations de divers
ordres. Optique superieure, physique du
corps solide, magnetisme atomique,
constituent entre autres des themes de
travail pour les candidats au doctorat
fes sciences techniques ou pour des
chercheurs gradues.

La figure 1 montre un ensemble optique

et electronique utilise dans une
recherche en cours sur l'origine de la
birefringence accidentelle de corps trans-
parents ; apparente au probleme plus
g6n6ral « ordre-desordre» dans les edi-
fices moleculaires, ce travail de longue
haieine a donne lieu au developpement
d'une technique nouvelle des inter-
ferences lumineuses a faisceaux
multiples.
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Fie. 1.
Photo de Joneh.

Recherche.

m

mm
+>

Fig. Enseignement.
Photo de Jongli.

Dans les loeaux nouvellement
construits (1950) de ce laboratoire, les
candidats ingenieurs-physiciens s'ini-
tient, aprfes les etudes propedeutiques,
aux problemes de physique actuelle et
y developpent des methodes connues ou
originales propres ä les resoudre, tout
au moins k les eclaircir. Ils y utilisent
les procedes les plus divers, anciens ou
nouvellement mis au point, que la
technique de laboratoire offre aux
chercheurs.

Le dispositif visible dans la figure 2
sert ä mesurer la vitesse de propagation
d'ondes capillaires produites k la surface
d'un liquide ou sur l'interface de deux
liquides non miscibles. On y distingue
la cuve operatoire au-dessus de laquelle
un vibreur eiectromagnetique, alimente
par un generateur de courant electrique
ä frequence reglable (ä droite) sert de

generateur d'ondes. Un pick-up, dont la
position est reperee au moyen d'une vis
etalonnee, sert de reeepteur d'onde et
la phase de cette derniere apparait k
l'oscillographe (k gauche) par formation
d'une figure de Lissajou elliptique.

L'ensemble fait partie d'une etude sur
la tension superficielle des liquides,
theme d'un travail pratique
d'enseignement.
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LABORATOIRE DE CHIMIE PHYSIQUE

Directeur: M. le professeur CH. HAENNY
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Fig. 3.

Appareils, pour la plupart construits
au laboratoire, servant k l'etude de
l'electrolyse, comprenant une cuve
d'eiectrolyse au centre de la figure,
immergee dans un bac thermostatique.
Le potentiel de la cathode est maintenu
constant k ± 0,002 voit prfes, par un
dispositif electronique (potentiostat). La
tension d'eiectrolyse, le potentiel des
eiectrodes, le courant d'eiectrolyse sont
mesurables ä chaque instant. Les
phenomenes de decharges des cations
et le depöt des atomes metalliques sur
la cathode sont etudies gräce ä la
radioactivite des particules considerees.
Les mesures de radioactivite sont prati-
quees k l'aide d'un compteur de Geiger-
Muller (k gauche de la cuve) alimente
par une haute tension reglable et
stabilisee, les impulsions fournies par le
tube compteur etant amplifiees et
denombrees par une echelle (demulti-
plicateur) de 10 ou decade.

Fig. 4.

Hodoscope ou «telescope » pour l'etude de la radiation cosmique
ä Lausanne et au laboratoire du Jungfraujoch. II est construit k
l'aide de quelques centaines de tubes compteurs du type Maze
en vue d'etablir un certain nombre de proprietes de la composante
dure du rayonnement cosmique. Quatre bancs de compteurs croises
permettent de localiser le passage des rayons. A la partie superieure,
un ensemble de compteurs anticoincidents permet, par sa construction,

l'etude de la radiation engendree par des particules incidentes
neutres autres que des photons.

Photo ö. Baer.
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CENTRE DE RECHERCHES POUR L'ETUDE DES BARRAGES

Directeur: M. le professeur A. STUCKY
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Fig. 5. — Vue

Le modele en beton k
socle en beton arme qui

Les deformations du
sentant la poussee de 1'

de reference constitue p
au moyen de fleximetres
Les deformations locales

Photo O. Baer.

d'aval d'un modele de barrage-voüte.
faible module d'eiasticite est encastre dans un
reproduit les formes de la valiee.

modele dues k l'application des charges repre-
eau sont mesurees par rapport ä un Systeme
ar un bäti metallique independant du barrage,
de precision donnant le millieme de millimetre.
sont mesurees au moyen de jauges eiectriques.
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Photo a. Baer.

Fig. 6. — Vue d'amont d'un modele de barrage-voüte
avec le dispositif de charge.

La charge reproduisant la poussee hydrostatique est constituee par
une succession de forces appliquees au moyen d'une serie de verins
capsulaires, intercales entre le barrage et des plaques de repartition
s'appuyant sur des cuves. Par ce moyen, on peut exercer des forces
tres grandes entrainant des deformations relativement importantes. Les
lois de la similit.ude permettent ensuite d'en deduire les contraintes dans
l'ouvrage röel.
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LABORATOIRE D'HYDRAULIQUE

Directeur: M. le professeur A. STUCKY — Directeur-adjoint: M. le professeur D. BONNARD
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Fig. 7. -—¦ Vue partielle
de la halle principale du Laboratoire

d'hydraulique.

J'.n haut, & gauche .* Modele d'une prise d'eau et
d'un ouvrage de decharge.

En bas, ä gauche: Modele d'une usine
hydroelectrique et d'un barrage en riviere construit
dans le but d'etudier en detail l'ecoulement
dans les canaux d'amenee et de fuite en vue de
fixer les formes donnant le minimum de pertes
de charge et d'affouillement.

En haut, ä droite : Etude des ecoulements au droit
de la passe extreme du barrage et dans le canal
de fuite par examen des affouillements.

En bas, ä droite : Mouvement tourbillonnaire ä
l'amont d'un groupe de l'usine et le long du
mur guideau amont du canal d'amenee.

Fig. 8. — Installation utilisee pour
l'etude sur modeles reduits de la stabilite
de reglage des usines hydro-electriques.

1. Bassin correspondant au lac amont. —
2. Galerie d'amenee. — 3. Chambre d'fiquilibre.
-— 4. Venturi ä l'insertion de la chambre. —
5. Conduite forcee. — 6. Vanne ä commande
automatique correspondant au groupe electrique.

— 7. Regulateur de commande de la
vanne. — 8. Variometre de commande d'oscilla-
tions sinusoTdales.

Les recherches executees ä l'aide de
cette installation ont pour but de
determiner les conditions de stabilite pour
differents types de chambre d'equilibre.
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Fig. 9. Station d'essais maritimes.

Vue du bassin d'exp6rimentation de
800 ma equipe d'un g6nerateur de houle
de 40 cv.

Les essais sur modeles reduits executes
gräce a cette installation permettent de
determiner l'implantation et les formes
des ouvrages constitutifs d'un port
(jetees, digues, möles, murs de quai,
darses, etc.) de maniere k obtenir un
abri sur, accessible pour les bateaux par
tempetes sous differents vents.

Le modele Photographie ici est celui
du port d'Ouchy, actuellement ä l'etude
pour le compte de la Direction des
travaux de la Ville de Lausanne.
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LABORATOIRE DE GEOTECHNIQUE

Directeur: M. le professeur A. STUCKY — Directeur-adjoint: M. le professeur D. BONNARD
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Fig. 10. — Vue partielle du Laboratoire
de geotechnique.

A gauche : les etuves et balances necessaires
ä la determination des caracteristiques
physiques des terres: densite, teneur en
eau, poids specifique, etc.

Au centre: Oedometres, appareils pour la
determination de la compressibilite des sols.

A droite: Appareil ä contraintes triaxiales
pour la determination de l'angle de frottement

interne et de la cohesion des sols.

Fig. 11. — Appareil utilise pour la
determination de la permeabilite des
sols dames perpendiculairement et
parallelement au plan de mise en
place des terres. (Technique du
contröle des materiaux d'une digue.)

La terre est mise en place et
damee par couches dans un moule
cubique (ä droite en haut) et
soumise ä pression d'eau gräce ä un
tube central de mise en charge.
L'ecoulement radial se fait
perpendiculairement et parallelement aux
couches de damage et la quantite
d'eau passant au travers de chaque
face est recueillie dans une eprouvette
de mesure. On en deduit les deux
coefficients de permeabilite.

1. Tube de mise en charge. —.2. Puits
central de mise en charge. — 3. Ecoulement
au travers de l'echantillon. — 4. Goulottes.
— 5. Recipients gradues.
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Fig. IIa. — Essais de charge des sols d'infrastructure des
routes executes sur place.

Les resultats de telles determinations permettent d'adap-
ter convenablement, en ce qui concerne son type et son
importance, la superstrueture de la chaussee (fondation et
revStement) aux earasteristiques du sol. On obtient ainsi
des routes resistant convenablement aux sollicitations dues
aux charges roulantes. ~
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LABORATOIRE DE STATIQUE DES CONSTRUCTIONS
Directeur: M. le professeur F. PANCHAUD

F
%$M

Fig. 13. — Determination par la photo-elasticite des efforts dans
un cadre encastre sollicite par une force conoentree P.

Le spectre des isochromatiques ou lignes d'egale difference de
contraintes principales, represente sur cette photo, a un aspect
caracteristique dans les sections Fl, F2, F3 oü les moments sont nuls. Sur
la Photographie ou sur le modele lui-meme en laboratoire, on peut
reperer ces sections. Le calcul des efforts peut se developper en posant
les seules conditions d'equilibre. Dans notre cas, la force P est equilibree
par les deux reactions excentrees des appuis A et B. Cette methode
s'applique pour des cadres quelconques dont les travees sont k moments
d'inertie variables ou non et soüicites par des systemes de charge
quelconques. Elle est avantageuse tout particulierement pour les
cadres k etages et les poutres Vierendeel.

Fig. 12. — Etude des efforts dans une
dalle d'epaisseur variable encastree

lateralement dans une colonne.

Les charges sont realisees au moyen
de plots P suspendus ä la dalle. La
determination des efforts interieurs se
fait d'une part par l'etude de la surface
deformee de la dalle, mesur6e au moyen
de fleximetres, soit par la mesure des
deformations specifiques dans la zone
d'encastrement au moyen des extensometres

eiectriques E places sur les fibres
superieures et inferieures d'une meme
section, soit encore par la mesure
directe des courbures.

E.P.U.L.
Statique
PÖ8A

-«S-*

LABORATOIRE D'ESSAI DES MATERIAUX
Section des materiaux pierreux

Directeur: M. le professeur J.-P. DAXELHOFER

E ^s

uerorn ution vermale

OeForaaliaa homontak

§Z

m

I 2
Deformation ea min.

Fig. 14. — Essai d'un tuyau ovoide
legerement arme.

Longueur 1 m ; hauteur libre 1,20 m ;
hauteur totale 1,40 m; largeur libre
0,79 m ; largeur ä la base 0,50 m.

La pression est exercee au moyen
d'un verin plat special. Elle est trans-
mise au tuyau par un fer de 24 mm de

largeur intercale entre le tuyau et la
poutre en bois. L'appui du fer sur le
tuyau est regularise par du plätre.

A sa partie inferieure, le tuyau
repose sur une couche de sable.

Mesure des deformations suivant
2 diametres par micrometre au 1/100
de mm.

Le tuyau s'est fissure ä l'interieur
aux deux extremites du grand diametre
pour une charge de 4,9 tonnes. Le
diagramme des deformations montre
que la rupture est survenue avant que la
charge ait atteint 4,9 t (voir diagramme).
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Fig. 15. — Essai de rupture par flexion
d'un tuyau d'eternit de 250 mm de
diametre interieur et de 4 m de longueur.

Portee theorique 3,86 m; charge
de rupture 3,92 T (<T t 262 kg/cma) ;
fleche sous charge de 2 t: 4 mm ; module
eiastique : environ 290 000 kg/cm2.

Presse de 150 t de capacite de charge.
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neche au Centre Tim

Section des metaux
Directeur: M. le professeur J. PASCHOUD

Fig. 17. •—• Mesures de tensions et deformations en chantier, sur un
soufflet d'une conduite d'aspiration destinee ä l'alimentation d'eau.

La mise en oeuvre de procedes modernes de mesures par jauges k
fils resistants a permis de pousser l'essai bien au-delä du domaine
eiastique, jusqu'aux grandes deformations plastiques (plus de 15 fois
la limite des allongements elastiques).

Des essais de ce genre, effectues egalement sur des ponts metalliques,
conduites forcees, collecteurs, tuyaux culottes, bäches, roues de
turbines et machines de toute espfece, donnent des indications
indispensables au constructeur. Ils renseignent particulierement sur le
choix judicieux des dimensions et des materiaux. Ils mettent en
evidence l'influence des methodes de fabrication et des traitements
thermiques et conduisent enfin ä la conception reelle de sicuritS.
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Fig. 16. — Pulsateur 30 t. Essai de fatigue aux flexions repetees d'une traverse speciale pour wagon de chemin de fer.
Sollicitations poussees jusqu'ä fissuration du bec, obtenue apres des deformations tres apparentes.

Ce type d'essai est applicable (en flexion, traction, compression et torsion) ä des pieces et des eiements de construction de
toutes dimensions. II doit sa grande importance au fait qu'il realise effectivement les conditions d'emploi normal ou excep-tionnel. La capacite de surcharge, par rapport aux sollicitations normales de service, et le danger si important de rupture
brusque sans avertissement prealable peuvent etre egalement determines. La mesure simultanee des tensions dynamiques
par les moyens modernes dirige l'evolution des methodes de calcul et permet de choisir les metaux et les procedes de
fabrication les mieux indiques.
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LABORATOIRE DE MACHINES THERMIQUES

Directeur: M. le professeur CH. COLOMBI

Fig. 18 et 19. — Les figures 18 et 19

montrent' une partie de l'equipement
du laboratoire de machines thermiques.

La premiere de celles-ci est relative
aux dispositifs et appareils specialement
destines ä l'etude de la dynamique des

fluides appliquee aux ecoulements dans
les grilles d'aubes qui constituent les

eiements primordiaux de toute turbo-
machine. Les buts ä atteindre par ces

investigations sont principalement la
determination des trajectoires suivies

par les eiements de fluide circulant
autour des obstacles (aubes) qui constituent

les grilles, celle des forces qui
agissent sur ces aubes, celle enfin des

causes qui influent sur la valeur de ces
forces.

Au premier plan de la figure 18, on
voit un bac rheo-electrique avec son
tableau de manceuvre et de mesure
(resistances et indications d'un galva-
nometre). Au moyen de cet appareillage,
il est possible de relever le reseau des

lignes de courant et des equipotentielles
relatif ä un assemblage plus ou moins
complexe de profus en recourant ä

l'analogie qui existe entre un courant
electrique circulant ä travers une
resistance (eau en l'espece) sous l'effet
d'une difference de potentiel donnee et
le mouvement des particules d'un fluide
parfait.

Immediatement ä la suite de ce bac
rheo-electrique et de son tableau se

trouve un autre bac destine ä l'etude de

la dynamique des pellicules superficielles.
Les deformations que subissent ces

pellicules lorsqu'on modifie la surface
sur laquelle elles peuvent s'etendre et
leurs deplacements d'une surface ä une
autre presentent des analogies
frappantes avec les deformations volume-
triques et les mouvements de gaz ou de

vapeurs. Cette circonstance permet, en

ayant recours ä des moyens experimen-
taux trSs simples, d'evaluer les conse-

quences de la viscosite des milieux en
mouvement relatif par rapport ä des

obstacles, chose qui ne peut resulter de

l'experimen tation au moyen du bac
rheo-61ectrique qui ne se r6f6re qu'ä
des fluides parfaits (sans viscosite).

A l'arriere-plan de cette vue, on

remarque la Silhouette d'ensemble du
tunnel aerodynamique dont les details
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les plus notables sont visibles ä la

figure 19.

Cette derniere montre, en effet, l'ori-
fice de sortie de l'air, orifice dans

lequel est monte un profil pourvu
d'une serie de prises de pression
permettant de mettre en evidence la
repartition de cette variable sur
l'ensemble du profil meme. Les pressions

sont, en effet, relevees au moyen de la
serie de manometres ä eau qui figure au
premier plan. On remarquera que le
ventilateur qui determine le mouvement
de l'air dans le tunnel est commande

par le moteur d'environ 100 kW, ä

vitesse reglable, que l'on distingue
nettement, monte sur le sol du local, ä

l'arriere de la vue en cause.
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LABORATOIRE DE MACHINES HYDRAULIQUES
Directeur: M. le professeur TH. BOVET
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Fig. 21. Turbine Pelton.
Ce groupe ä haute chute, de construction speciale, est alimente par deux pompes

centrifuges, couplees en serie ou en parallele selon qu'on desire creer une
haute pression ou un grand debit. La Photographie represente la roue motrice
ainsi que l'injecteur compose d'une tuyere et d'un pointeau qui est l'organe
de r6glage du debit. L'injecteur est ä pieces interchangeables, ce qui permet d'en
etudier l'effet par l'intermediaire de la dispersion du jet. Ce groupe comprend,
en outre, tous les dispositifs necessaires ä la determination des caracteristiques
de fonetionnement. Enfin, l'ecoulement dans l'aubage de la roue peut etre observe
par eclairage stroboscopique.

Fig. 20. — Turbine Kaplan.
Cette Photographie represente le groupe

d'essai ä basse chute avec distributeur mobile
et pales de la roue orientables, ainsi que le
frein ä air comprime muni d'un dispositif de
reglage automatique. Cet ensemble permet
d'etudier les caracteristiques de fonetionnement
de ce type de turbine ainsi que les phenomenes
de cavitation. Une pompe ä air permet, en
effet, de provoquer une depression equivalente
ä celle de degagement de vapeur. La cavitation
en un point quelconque de la roue, phenomene
qui entraine rapidement la destruetion du metal
par corrosion, peut Stre observee par eclairage
stroboscopique.

Photos G-. Baer.
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LABORATOIRE D'ElECTROTECHNIQUE
Directeur: M. le professeur E. JUILLARD
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Fig. 22. — S6ance d'exercices

en radio technique.
Les eleves ont realise certains appareils

(amplificateurs, oscillateurs, etc.)
et sont en train d'en contröler le
fonetionnement. Ils doivent comparer les
resultats de leurs mesures avec leurs
calculs, et rechercher ou expliquer les
causes de divergences eventuelles.
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Fig. 23. — Mesure de la puissance
d'un moteur electrique, triphase, d'une

puissance nominale de 2 CV.

Le moteur ä l'essai, ä gauche, est
accouple directement ä une dynamo-
frein, avec laquelle on determine le
couple moteur. On distingue au premier
plan le plateau de balance recevant les
poids qui donnent la valeur du couple
moteur. Les lampes ä incandescence
situees vers la droite servent ä charger
plus ou moins le moteur en essai. Le
glissement (difference entre le nombre de
tours ä vide et le nombre de tours reel)
est mesure par procede stroboscopique,
donnant la difference entre le nombre
de tours d'un petit moteur auxüiaire
synchrone, place sur la table de l'observateur,

et celui du moteur ä essayer.
Le glissement, de l'ordre de 5 % est
mesure avec une precision de 0,02 %.
Au fond, ä gauche, un regulateur
d'induction sert ä ajuster la tension ä
la valeur desiree.

Photos de Jongh.

INSTITUT DE PHOTOGRAMM ETRIE
Directeur: M. le professeur W. K. BACHMANN

Fig. 24. — Restitution ä l'autographe
Wild A 7.

A l'Institut de photogrammetrie, nous
disposons de nombreuses vues photo-
grammetriques terrestres et aeriennes
et de l'appareil de restitution le plus
moderne. Les etudiants ont ainsi la
possibilite de s'initier ä tous les travaux
photogrammetriques, notamment ä
l'etablissement de plans topographiques et
parcellaires pour le Cadastre, ä la
polygonation et la triangulation acrienne
ainsi qu'aux differents levers topographiques

pour des travaux de g6nie civil.
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25. ¦ Reception des signaux
horaires.

A l'Institut de photogrammetrie et
de geodesie, les etudiants s'initient
egalement aux travaux d'astronomie de
position. Nous y disposons entre autres
d'un poste de T. S. F. pour la reception
des signaux horaires scientifiques, d'un
chronographe et de plusieurs chrono-
metres. II est ainsi possible de determiner
l'6tat des chronometres ä quelques
müliemes de secondes prfes et d'effectuer
toutes les observations astronomiques
utiles aux ingenieurs civils et topo-
graphes.
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SOCIETG VAUDOISE DES INGENIEURS
ET DES ARCHITECTES

Assemblee generale extraordinaire du 22 mai 1953

1. Fonds des bourses S. V. I. A.
A l'occasion de la commemoration du Centenaire de

l'Ecole polytechnique de l'Universite de Lausanne,
l'Assembiee a decide la creation d'un «Fonds des
bourses S. V. I. A. ». La Societe entend ainsi temoigner
son interet ä l'Ecole polytechnique, et faciliter l'acces
des etudes techniques superieures aux jeunes gens meri-
tants et de condition modeste.

A cet effet, une somme de 3000 fr. sera versee par
la S. V. I. A. sur un livret de depot exploite par le
directeur de l'E. P. U. L. Chaque annee, il sera preieve
300 fr. sur ce fonds pour constituer une bourse d'etude.

Pourront beneficier de cette bourse, les etudiants de
nationalste suisse, regulierement inscrits aux divisions
de l'E. P. U. L. preparant aux carrieres admises ä la
S. V. I. A., et exoneres des finances de cours. Les
demandes de bourses devront etre presentees au directeur

de l'E. P. U. L.
Le choix du beneficiaire sera fait par le directeur de

l'E. P. U. L., assiste de deux professeurs ; ce choix sera
communiqu6 pour approbation a deux membres de la
S. V. I. A. designes par le president (en principe les
presidents des Groupes). Ces cinq personnes seront
garantes de l'attribution des bourses conformement au
reglement et sont tenucs ä une complete discreticn.
Leur choix est sans appel.

Les bourses seront attribuees sous forme de prets
d'honneur ; les sommes remboursees seront versees au
Fonds pour permettre d'en prolonger la duree. Le
Fonds pourra egalement etre alimente par des dons ou
legs de membres de la S. V. I. A. desirant ainsi manifester

specialement leur inter&t ä cette action.

2. Membres honoraires

L'Assembiee a, d'autre part, tenu ä distinguer deux
membres de la S. V. I. A. qui ont, ä de nombreuses
reprises, fait preuve d'un interSt et d'un devouement
particulier ä Pegard de la Societe ; ces deux membres
ont en outre grandement contribue au developpement
de l'Ecole polytechnique de l'Universite de Lausanne
et la S. V. I. A. a voulu les en remercier tout specialement

a l'occasion du Centenaire de l'E. P. U. L. II s'agit
de M. Pierre Oguey, ingenieur, chef du Departement

de l'instruction publique et des cultes,
M. Alfred Stucky, ingenieur, professeur et direc¬

teur de l'E. P. U. L.

Ces deux personnalites, de reputation internationale,
et dont la brillante carriere fait honneur au canton
de Vaud, ont ete elues .membres honoraires par accla-
mation.

DIVERS

Distinction
Le president de la Societe francaise des electriciens a

confere recemment ä M. Daniel Gaden, professeur ä
l'Ecole polytechnique de l'Universite de Lausanne, le
titre de « Membre laureat» de la societe.

Notre periodique, qui s'honore d'avoir parmi ses plus
fideles collaborateurs M. Gaden, lui adresse aujourd'hui

ses vives feiicitations.
D. Brd.

STS
SCHWEIZER. TECHNISCHE STELLENVERMITTLUNG
SERVICE TECHNIQUE SUISSE OE PLACEMENT
SERVIZIO TECNICO SVIZZERO DI COLLOCAMENTO
SWISS TECHNICAL SERVICE OF EMPLOYMENT

ZÜRICH, Lutherstrasse 14 (pres Stauffacherplatz)
Tel.(051)235426 — Telegr. : STSING ENI EUR ZÜRICH

Emplois vacants :

Section du bätiment et du ginie civil
524. Jeune inginieur civil. Beton arm6 ; en outre :

dessinateur. Bureau d'ingenieur. Ville de Suisse romande.
536. Jeune inginieur ou technicien en ginie civil. Langues

: allemande, francaise et si possible l'anglais. Age
max.: 28 ans. Entr6e ä convenir. Place stable. Geneve.

554. Jeune technicien en bätiment, eventuellement
dessinateur. Bureau d'architecte. Vüle du canton de Berne.

558. Dessinateur en biton armi. Bureau d'ingenieur. Ville
de Suisse romande.

586. Jeune technicien en bätiment ou dessinateur. Bureau
d'architecte. Suisse romande.

600. Technicien en biton armi. Bureau d'ingenieur et
entreprise du bätiment. Vüle du Maroc. Offres de service
en langue francaise sur formules-avion du S. T. S.

680. Dessinateur en bätiment—conducteur de travaux. Langue

maternelle francaise. Bureau d'architecte. Vüle de
Suisse romande.

682. Jeune inginieur civil ou technicien en bätiment. Essais
des materiaux du bätiment. Institut de l'Etat. Suisse
romande.

684. Dessinateur en ginie civil. Zürich.
686. Dessinateur en biton armi ou en ginie civil. Suisse

Orientale.
688. Technicien en bätiment. Nord-ouest de la Suisse.
690. Architecte, technicien en bätiment, eventuellement

dessinateur. Vüle du canton de Berne.
692. Jeune inginieur civil ou technicien en ginie civil.

Valais.
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